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      Silmaran pose un doigt sur ses lèvres en coupant la corde qui me relie à Gareth. Je suis sur le point de crier son nom quand quelqu’un plaque sa main sur ma bouche et me tire sur le côté de la rue poussiéreuse.

      — Nous avons besoin de toi, dit Silmaran, dont les yeux d’ambre ont la même teinte que dans mes souvenirs où nous étions esclaves de Granthos.

      Mais ils ont quelque chose de plus dur maintenant, quelque chose qui évoque des horreurs qui vont au-delà de celles que nous avons connues à Byrn Varyndr. Elle se penche vers moi.

      — Et nous avons aussi besoin de ton maître. Il semble beaucoup t’apprécier, aussi j’espère qu’il viendra te réclamer une fois qu’il aura reçu notre message d’instructions pour la rançon.

      Je marmonne contre la main sur ma bouche, mais elle ne semble pas vouloir relâcher la pression, peu importe à qui elle appartient.

      Une bagarre dans la rue attire à nouveau l’attention de Silmaran sur le marché aux esclaves. Après un geste rapide à la personne qui me tient, elle reprend :

      — Emmène-la dans la réserve. Donne-lui à manger et traite-la bien. Je reviendrai dès que…

      Un Fae coiffé d’un chapeau blanc dévale la rue et atterrit dans une poubelle sur les pavés sablonneux. Le rugissement de Gareth me donne la chair de poule, et j’essaie de le joindre à travers le lien, mais je ne ressens rien. Je n’ai jamais rien ressenti. Mais il doit bien y avoir quelque chose, non ?

      — Chastain ne s’en sort pas très bien, indique Silmaran en regardant à la ronde et en retirant son foulard de son visage, et ton maître n’a pas l’air de vouloir négocier.

      À cet instant, il a davantage envie de commettre un meurtre. Je pourrais lui expliquer notre situation matrimoniale si seulement l’idiot derrière moi me laissait tranquille.

      — Où est-elle ? beugle Gareth.

      Le Fae au chapeau blanc dont la plaie au-dessus de l’œil saigne abondamment essaie de se relever.

      — Je pense que je vais devoir à nouveau sauver sa couverture. Il est temps de mouiller la chemise, annonce Silmaran en sortant une lame incurvée.

      J’essaie de donner des coups de pieds et de hurler, mais je n’arrive à rien et aucun son ne sort. Cette brute dans mon dos est comme un mur de pierre immobile. Pénible.

      — Allez-y. Je vous retrouverai là-bas, répond-elle en se précipitant dans la rue.

      Je me retrouve emmenée de force dans les ruelles sombres, mes pieds luttant sur le sol pendant que j’essaie de frapper mon ravisseur.

      Un autre rugissement fait trembler la ville, et une nuée d’oiseaux blancs prennent leur envol au-dessus de ma tête et s’élèvent vers le soleil brûlant.

      — Il ne te laissera pas partir, n’est-ce pas ? demande l’homme à la poigne de fer avec un rire nerveux. Les esclavagistes sont tous les mêmes. Toujours en train d’essayer de garder ce qui ne leur appartient pas.

      Sa voix est basse et dure, comme le sable qui gratte sous mes pieds.

      Des gens passent à côté de nous, mais gardent les yeux baissés malgré ma fâcheuse posture évidente. Mais nous sommes à Cranthum, la ville esclavagiste. Comme ils sont habitués à voir des Changelings et des Faes de rang inférieur amenés contre leur gré vers un sombre destin, ils n’y font plus attention.

      Je lui donne des coups de pieds aussi forts que je peux, mais mes talons n’arrivent pas à monter plus haut que ses tibias. Qui que ce soit, il est immense, son large corps raclant contre les côtés des bâtiments bas près desquels nous passons. Il me manipule comme si je n’étais rien de plus qu’un chaton. J’essaie de lutter, mais ma tentative ressemble à celle d’un cheval qui piaffe.

      — Calme-toi, Changeling. Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, nous sommes tes amis. Nous t’avons sauvée de ton maître, nous avons empêché que tu sois vendue et je t’emmène dans un endroit sûr où tu pourras manger, boire et… fait-il en reniflant avant de tousser. Et prendre un bain, que les Ancêtres soient bénis.

      — Je sens merveilleusement bon ! hurlé-je contre sa main, mais il n’y a qu’un murmure qui en sort.

      — De rien.

      — Je ne t’ai pas dit merci, immense débile ! dis-je en essayant de mordre sa main, mais il appuie si fort sur ma bouche que j’arrive à peine à l’ouvrir.

      Quelle galère ! Je n’aurais pas dû me laisser aller à la nostalgie et à la surprise quand j’ai vu Silmaran. J’ai laissé mon bonheur de la retrouver vivante altérer mon jugement, et maintenant Gareth est quasiment en train de la mettre en pièces alors que je suis malmenée par une brute monstrueuse. Pourquoi les choses ne sont-elles jamais faciles ?

      Nous dépassons une fontaine dans laquelle jouent des enfants, leurs cris sont remplis d’allégresse malgré les bracelets d’esclaves en bronze à leurs bras. Une enfant Changeling lève les yeux vers moi, hausse ses petits sourcils, sa robe en lambeaux est trempée. Elle ouvre la bouche, peut-être pour appeler à l’aide, mais la brute lui dit :

      — Amuse-toi sans crainte, petite. Silmaran voit tout.

      La phrase atténue les peurs de la petite fille même si je recommence à me battre contre mon ravisseur. Elle retourne vers le bassin ombragé à côté de la fontaine et saute à l’intérieur, les autres enfants reprennent leurs jeux. Je n’arrive même pas à me réjouir de les voir. Pas quand je vois les marques de fouet sur certains de leurs dos. Ils méritent la joie, quelle que soit la façon dont ils y parviennent. Même si c’est à mes dépens.

      Des cris ricochent sur les bâtiments proches, et je sais que Gareth est en train de causer plus que des petits problèmes. Je sais qu’il va me retrouver. Et cette simple pensée me réconforte plus que je ne l’aurais jamais imaginé. Être réconfortée n’est pas quelque chose à la portée d’une esclave, surtout pas dans la maison de Granthos. La seule qui soit presque parvenue à me réconforter était Clotty. Et regardez ce qui lui est arrivé. Je l’imagine en train de travailler dans un puits obscur, sa peau pâle zébrée par la poussière, ses cheveux crasseux tout emmêlés. Maigre, fatiguée, peut-être malade. Cela devrait m’inciter à combattre encore plus, mais au lieu de cela, je laisse la tristesse envelopper mon cœur. Parce que même si j’ai décidé d’aller la sauver, une part sombre à l’intérieur de moi-même me souffle qu’elle est déjà morte. Qu’elle n’a pas pu survivre. Qu’elle est peut-être morte sur la route que nous venons d’emprunter. Qu’elle fait peut-être partie des corps accrochés sur des piques au-dessus du marché aux esclaves.

      — Silmaran voit tout, répète la brute en me poussant à travers une étroite porte en bois, et il se met sur le côté pour entrer.

      Deux gardes Changelings se mettent au garde-à-vous, leurs bras marqués à tout jamais des marques d’esclaves bien qu’ils ne se déplacent pas comme des esclaves. Leurs dos sont droits, leurs yeux clairs.

      — Tu as réussi ? demande l’un d’eux, un blond avec des bouclettes, en me regardant.

      La brute grogne.

      — J’imagine que oui.

      L’autre garde, une femme aux cheveux noirs, ricane.

      — Silmaran a attrapé son appât. Maintenant, il n’y a plus qu’à attendre que le tigre vienne le chercher.

      Mes yeux s’habituent à l’intérieur à la lumière tamisée, et je vois que nous sommes dans une réserve. Des pots et des paniers garnissent les étagères et je sens l’odeur des épices et des viandes séchées tout autour. Comment d’anciens esclaves peuvent-ils s’acheter des mets aussi fins ?

      La brute me pousse devant les gardes.

      — Hé, tu vas où ? lance l’un d’eux.

      — Silmaran veut qu’elle soit bien traitée. Alors, je la traite bien. Elle a besoin de prendre un bain, de manger et de boire.

      Il montre d’un signe de tête l’homme aux cheveux blonds.

      — Nemar, prépare à manger.

      Puis à la femme.

      — Toi, prépare-lui un bain.

      — Et toi, que vas-tu faire ? rétorque-t-elle.

      — Monter la garde.

      Il finit par me poser et enlève son énorme patte de mon visage.

      Avant, je pensais qu’il était grand. J’avais tort. Il est énorme, avec des yeux vifs, un visage carré de la couleur du sable cuit au soleil, des épaules assez larges pour soutenir une maison, et des mains comme des gants de cuisine sur d’autres gants de cuisine qui s’empileraient avec des gants de cuisine encore plus grands.

      — Espèces d’idiots ! dis-je en essuyant ma bouche avec le dos de ma main. Gareth me considère comme sa compagne. Il m’aurait accompagnée si vous me l’aviez demandé au lieu de m’emmener aux Spires dans je ne sais quel endroit pendant qu’il met la ville en pièces. Il va me retrouver. Ce n’est qu’une question de temps.

      En poussant le géant, j’atteins la porte.

      Il attrape le dos de ma chemise et m’immobilise.

      — Alors, tout est pour le mieux. Nous n’aurons pas besoin de cette idiotie de rançon.

      — Vous ne ferez rien parce que vous serez morts, dis-je de manière détachée. As-tu déjà vu de la magie désintégrer quelqu’un ? Parce que moi, je l’ai vue. Gareth la possède.

      Il ne s’en servira pas vraiment, mais ils n’ont pas besoin de connaître ce détail.

      — La magie comme cela n’existe pas, répond le Fae blond, Nemar, qui n’a pas l’air trop sûr de lui.

      — Elle existe vraiment, fais-je en tapant du pied sur le carrelage. Et s’il pense que tu as fait du mal à sa compagne… ajouté-je en sifflotant. Pas bon du tout.

      Je me tourne vers le géant avant d’ajouter :

      — Et d’ailleurs, veux-tu vraiment le découvrir ?

      — Eldra, amène-la à son bain, ordonne le monstre en me poussant vers la femme aux cheveux noirs. Nous faisons ce que Silmaran nous demande, pas ce que notre invitée souhaite. En plus, elle est couverte de crasse et sent comme le derrière d’une licorne.

      — Hé ! protesté-je en me démenant pour le gifler, mais tout ce que je réussis à obtenir est une main endolorie. Aïe ! Mais tu es en pierre ?

      Ses sourcils bruns se relèvent joyeusement, mais il ne sourit pas vraiment. La femme me prend par le bras.

      — Allons-y.

      — C’est une mauvaise idééée, chantonné-je.

      — Peut-être, répond-elle en sortant un couteau de son vêtement. Mais cela n’a pas d’importance. Avance.

      Je hausse les épaules.

      — Je t’aurai prévenue.

      L’assaut du soleil me fait cligner des yeux. Je suis encore plus choquée en voyant l’opulence qui m’entoure. Une fontaine scintillante est installée au milieu de la pièce, ses bords droits décorés de carreaux colorés. De grands arbres aux larges feuilles sont plantés à intervalles réguliers sous le plafond ouvert, et il y a de nombreuses zones ombragées avec des canapés et des coussins de sol déposés de façon faussement décontractée.

      C’est une oasis riche qui ne correspond pas aux esclaves Changelings et à la brute que je viens de rencontrer.

      — Comment d’anciens esclaves peuvent-ils se payer tout cela ?

      Eldra ne répond pas, elle se contente de me conduire le long de la fontaine et dans une pièce attenante aux meubles dorés en face d’un dressing. Les tapis sous mes pieds sont bien plus luxueux que tous ceux sur lesquels j’ai eu l’autorisation de marcher à Byrn Varyndr, et les vêtements pendus dans l’armoire ouverte sont bien plus beaux que les oripeaux qui ont jamais touché ma peau.

      — Est-ce qu’une reine habite ici ? demandé-je en regardant autour de moi, mais cela n’a pas l’air d’appartenir à quelqu’un.

      — Quelque chose comme ça.

      Elle m’escorte à l’intérieur de la maison jusqu’à ce que nous arrivions dans une pièce au carrelage blanc disposant d’un bassin rond en son centre. Le miel et la lavande parfument l’air et des petites volutes de chaleur tourbillonnent à la surface de l’eau bleu foncé.

      — Entre. Parnon avait raison au sujet de ton odeur, dit-elle en plissant le nez.

      — Comme si tu avais déjà senti le derrière d’une licorne, m’offusqué-je en soufflant.

      Je passe ma langue sur mes lèvres en regardant l’eau. Je réfléchis un moment, le bassin est accueillant comme une oasis étincelante. Gareth sera bientôt là. Je pourrais être propre quand il arrivera. N’est-ce pas ? Alors, ça vaut le coup de prendre un bain dans la fantastique baignoire de mon ravisseur. Bien sûr. Sans bruit, je retire mes vêtements sales et j’entre d’un pas hésitant dans l’eau. Je laisse échapper un gémissement en me laissant tomber dans le bassin, la chaleur est comme une étreinte amicale.

      — Viens, la vilaine, l’eau est bonne, fais-je en éclaboussant Eldra.

      Elle croise les bras et n’a pas l’air amusée. Grincheuse.

      Je me glisse sous la surface et laisse le miel et la lavande faire leur effet sur mon visage, mes cheveux, et chaque partie de moi. Je ne peux m’empêcher d’imaginer la tête que fera la propriétaire de la baignoire quand elle verra qu’elle est pleine de la crasse qui se détache de mon corps.

      Quand je remonte à la surface, un plateau plein de victuailles et une grande carafe d’eau sont posés sur le bord de la baignoire. Je ne vois pas Eldra, mais je sens qu’elle est tapie dans l’ombre à observer mon corps.

      — Gareth est déjà là ? demandé-je en attrapant la carafe tout en ignorant le verre à côté pendant que je bois de grandes gorgées d’eau.

      — Va doucement. Tu vas te rendre malade, répond sa voix proche.

      Je prends quelques gorgées de plus, repose la carafe et attrape de drôles de petits triangles de pain croustillant. Un peu comme de grands crackers. Il n’y a pas de beurre dessus, mais je ne vais pas pinailler. J’en prends une bouchée et j’ai l’agréable surprise de découvrir à quel point c’est bon.

      — Fais des mouillettes.

      Je regarde autour de moi, mais je ne vois pas Edra. Suivant son conseil, je plonge l’espèce de délicieux cracker dans un bol de sauce beige et je goûte. Succulent. Gareth adorerait ça. Il doit être affamé après notre voyage, d’autant plus qu’il m’a donné toute la bonne nourriture que nous avons dérobée. Lorsqu’il buvait de l’eau des outres, quelquefois une goutte coulait le long de sa gorge, faisant son chemin à travers sa barbe et sa peau douce. Je serre mes cuisses en m’imaginant la lécher. Concentre-toi, Beth. Manger d’abord, les pensées coquines plus tard.

      Je me replonge dans le bain, je mange et je bois tout en flottant dans la baignoire profonde. Lorsque j’ai terminé, mes cheveux sont propres, mon estomac est plein et j’ai désespérément besoin d’une serviette.

      — Serviette ? crié-je.

      — À côté de la porte.

      — Oh, dis-je en sortant de la baignoire pour prendre la serviette blanche pendue sur le mur couleur sable.

      Elle sent le citron, alors naturellement, je la frotte sur mon corps et je continue à appuyer mon visage dedans et à la respirer.

      Eldra s’éclaircit la gorge.

      — Si tu as fini de renifler le linge, viens t’habiller.

      J’enroule la serviette autour de moi, couvrant les pires de mes cicatrices, et je me pavane dans le dressing.

      — Que dois-je mettre ?

      Elle désigne l’armoire.

      — Prends ce que tu veux.

      — Pourquoi ne puis-je pas avoir un pantalon et une chemise boutonnée comme la tienne ?

      Sa tenue est bien plus adaptée à mon voyage vers les Mines que tous les beaux habits dans l’armoire.

      — Et ces bottes ont l’air solides.

      Elle passe une main dans ses cheveux courts.

      — Tu n’as qu’à te servir.

      — Bien.

      Un petit frisson me traverse à la pensée de Gareth me regardant m’habiller. Peut-être puis-je l’enlever ? En baissant le regard sur ma peau, je comprends que je ne peux pas. Il y a trop de cicatrices. Bien que je n’aie pas de bracelets d’esclave, ces marques sont aussi laides. Que va-t-il penser en les voyant ? Il peut m’appeler sa compagne autant qu’il le veut, mais je suis abîmée. Je n’aurai jamais la beauté des Faes. Mes vieilles blessures menacent de se rouvrir, mais je les ferme. Je ne peux pas pleurer sur mes cicatrices. Je ne suis plus aussi faible. En redressant mes épaules en arrière, je laisse la serviette tomber.

      Eldra râle, mais elle a la décence de le faire en silence.

      Avec un sourire insolent, je lève le menton.

      — Surprise par toute cette beauté, non ?

      — Je suis désolée.

      La tendresse inattendue dans sa voix me donne les larmes aux yeux. Je me tourne et me dirige vers l’armoire luxueuse tandis qu’un grand bruit fait trembler les murs et le bois, et qu’on entend des cris et une bagarre non loin.
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      Elle est là. Je la sens, même si elle est entourée d’un parfum doux et fleuri. Sa nature sauvage ne peut pas se cacher. Pas de moi. Jamais de moi. Je déboule dans une résidence des beaux quartiers de Cranthum en laissant derrière moi la porte d’entrée en morceaux. Une fontaine est devant moi, son eau claire est un signe de grande richesse dans ce trou désertique.

      En me tournant, je sens les vrilles du lien qui s’étirent et qui s’attachent à l’âme de Beth. Elle est tout près. Le rugissement dans mes oreilles ne diminue pas tandis que je fouille la maison. Je tuerai quiconque m’empêche d’être avec elle.

      Je me précipite à travers une autre porte et je trouve une Changeling avec une épée dans une main. Mais elle ne la brandit pas vers moi. Elle me fixe, puis dirige son regard vers un dressing.

      Le rugissement cesse, Arin tout entier disparaît pendant que j’observe ma compagne parfaite. Son corps est nu, chaque partie d’elle s’offre à mon regard. Ses épaules d’albâtre étroites, un dos que j’ai envie de lécher, et un fessier que j’ai envie de mordiller. La douceur de ses cuisses est une vision adorée que je n’aurais jamais pensé pouvoir voir, et mon désir pour elle revient et me donne un aperçu qui pourrait bien me tuer.

      Un ronronnement vibre à travers moi quand elle me regarde par-dessus son épaule, ses yeux m’envoyant une invitation silencieuse.

      Je dépasse la femme aux cheveux noirs et je passe mes bras autour de Beth, je la tire contre moi et pose ma bouche sur son cou délicat.

      — N’oublie pas notre accord, me dit-elle sans pouvoir cacher son halètement ni le parfum de miel entre ses jambes.

      La soif de sang dans mes veines se transforme en quelque chose de plus riche, et j’ai besoin de la sentir, de goûter celle qui est faite pour moi.

      — Je m’en souviens, dis-je en passant mes doigts sur sa chair, taquinant le côté de son ventre et remontant ma main pour tenir son sein.

      — Gareth.

      Mon nom sur sa langue est comme un coup de bâton sur mon dos.

      Je l’attrape par les hanches et j’appuie ma rigidité contre son dos.

      — Tu étais partie, fais-je en promenant mes crocs le long de la peau de sa gorge. À nouveau enlevée, continué-je en m’écrasant contre elle, profitant de chaque petit bruit qu’elle fait. Combien devrai-je en tuer ? Combien dois-je en détruire pour que tu sois en sécurité ? soufflé-je en passant ma langue sur la veine de son cou qui palpite. Je prendrai autant de vies qu’il le faudra pour que tu restes auprès de moi, ma bien-aimée.

      Elle a du mal à respirer.

      — J’adore quand tu m’appelles comme ça.

      Je frotte mon pouce sur le mamelon tendu de sa poitrine menue et elle se met à gémir. La prendre ici semble être la meilleure idée. La marquer comme mienne servira d’avertissement. Et s’il n’en est pas tenu compte ? Un grognement monte dans ma gorge, et la chair de poule apparaît sur sa peau.

      — Arrête, Gareth, dit-elle en remuant ses hanches, ses fesses rondes berçant ma verge pendant que je bouge contre elle.

      — Je te ferai crier, ma bien-aimée. Tu me supplieras d’arrêter de te faire tordre ton corps de plaisir.

      Je pince et je tourne son téton. Elle gémit et j’ai envie d’avaler ce son.

      — Brise le pacte. Donne-toi à moi, et je te ferai te tordre de plaisir pendant que je lécherai ta chatte toute douce.

      Son halètement est une torture, et je passe mon autre main autour de sa taille en descendant à l’extrémité de sa hanche.

      — Nous avons passé un accord, rappelle-t-elle en se cambrant quand je presse mon doigt sur sa chair douce.

      Mouillée et chaude, elle est prête à ce que je la prenne.

      — Dis-moi que tu veux le rompre, dis-je en la caressant, passant mon doigt sur cet endroit parfait entre ses cuisses.

      Elle frémit, le parfum de son plaisir m’entraîne encore plus loin dans la folie.

      — Si je le romps, viendras-tu toujours avec moi dans les Mines ?
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